
REVUE CANADIENNE.

de son oncle, don Miguel s'était arrêté pendant deux ou trois heures
à Mexico, pour mettre en sûreté une somme assez considérable
qu'il portait avec Ini, somme destinée à parer, s'il était nécessaire,
aux frais de l'expédition projetée pour assurer la fuite de don Gu-
tierre et de sa famille ; il lui fut donc facile de remplir l'engage-
meut pris en son nom par din Luis, et de compter aux Canadiens
l'argnt promis.

Ceux ci reçurent avec joie cet argent,sur lequel ils ne comptaient
pas une heure auparavant, et qui leur tombait littéralement du ciel,
ainsi qu'ils en conviinrent eux-mêmes.

-Maintenant, messieur-, dit don Luis, entendons-nous bien: dès
demain, si vous m'en croyez, vous vous occuperez de ter[inier vos
affaires, et de vous procurer ce dont vous avez besoin pour votre
expédition , vous savez tous, sans que j'aie besoin d'insiter là-des-
sus. que les affaires politiques se brouillent de plus en plus, et
qu'une catastrophe est im inuu ente; peut-être avant u mois, les
forces de Juarez seront-eiles réunies devant Mexico, dont elles
tenteront le siège ; d'ici quelques jours, les éclaireurs de l'armée
ennemie battront la campagne dans tons les sens et intercepteront
les communications.

-Oni, répondit Sans-Raison, la situation est tendue.
- DIonc, voici ce que vous, ferez, reprit don Luis ; je calcule que

deux jours vous sufliront pour termn:ier vos preparatifs ?
-C'est plus qu'il ne nous faut, repondit Sýinit-Amîand.
-C'est égal, mettons deux jours, à cause des évenualités qu'on

ne peut prévoir ; le troisieme jour, au lever du soleil, vous
quitterez mn'ognito la ville; il est inutile qu'on sache votre départ,
ajouta-t il en appuyant avec iiteiitioni sur ces derieres paroles.

-ieu, bien, nous comprenons, tit l'Outrsoti; uiois serons muets.
-C est ce que je desire ; vou prendrez la route de Guadalajara,

où vous vous rendrez en toute hâte. Là, vous nous atteidrez, non
pas dans la ville, muais au rancho de la Cruz...

-Qui est sur la route du Pitic, je le connais, interrompit Saint-
Amand.

-C'est cela même.-dit don Luis; là, comme ici, et plus encore,
bouches closes; j ai dv foriles raisous pour vous faire cette recoin-
nandation ; surtout veillez à vos chevaux.

-Neus auhéterouis 4ee t;ustapgs, ce sont des botes de fatigue
accou tumues au desert.

-li upge Veste pluis à pré,seît, segopes,.dit do4à -is eulise levant
pou r leur iundiqegi', quil él ttenupý,qe se rytsLrIlU'à vOus senhaiter
une bonne iwUei à vous e* citr du <oluu&rs loyauiquu vous
vdhulez bien nie donner dans l'alfaire qui m'occupe.


